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IlEJUME

;';otra dUQe E,Glléesur l' 0cologie et l' étholo{;"Ï.ede

Hemidact;vlus [1~.2.~U:i,,_C:;."~ill;l; DE JOi,jI;S 1818) l"unille de Gel&..onidae

à KisanGani nous a revélû ~~e :

"u point de vue écologic[ùe, Hanidactylus mabouia

est sédeITtaire et reste fi dG le à son territoire·

Au point de vue éthologique, Her,lidactylus mabouia

a un cycle d'activité quotidien qui reste inchangé durant l'année·

Il est tolérant pendant l'alime:itation, mais le m~Uede'l;ier,t into-

lérant ~endant la reproduction.

Les Geckos sont connus cornue étant exelusiVElJIent in-

sectivores, nos recherches nous ont pennis d'ajouter que :

Hanidactylus mabouia est carmibale et ophiophage.

Enfin les résultats de nos données biométriCJ:uos

recueillis sur 177 specimens adultes font penser que le taux de

croissance est pL.s élevé chez les rnlUes que les femelles.



SUMI'IilRY

Our study on the EColo&yand Ethology of Henid.aotylus

mabouia (MOREAUDEJONES1518) F.Gekkolùdac nt Kisangani ahowed that

On the ECological regard, H.mabouia lS sederItary

and very fixed t 0 hi s terri tory.

'Ibo Bthology of H.mabouia is marked by a daily

activity cycle Whioh !Ceeps in ohanged during the year. He is tolerant

during alimentation, but the mule beoomes intolernnt durinS reproduc-

tion.

- GGcko's are known ta feod excl usi vely on insect s

our studies all01'Ied us t 0 add e,sgs and O.:11111ibalislil on hia di et •

lit 13.st, our biomet1'ic:al ûl1:11ysesmade on 177 indi vi-

duals allow us to thillk th3t the gro1.rth rate i8 higher for male

specimens·
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IVTRODUCl'IOlI

1.1. PRESENTA'rION DE L'ESFECB El'UDlEE--------- -----------
Hemidact;y)us m~bouia (MOREAUde JOi~ES 1818) faisant l'objet

de ce travail est un Reptile apparte~ant à l'ordre des Squamates, au sous-

ordre des Lacertiliens ou Sau~ienB' Ces derniers se distinguent des Ophidiens

(sous-ordre du m&le ordre) par) :

la présence des paupières libres,

sa do1ture pleurodonte et une réduction des manbres'

Ils sont par ailleurs dépourvus de glandes à venin, d'arcr temporal et POst

orbitaire (20).

l'lotre espèce appart ient enfin à l'infra-ordre des Gekkota

et à la Famille de Gokkonidae' -'

UNiJER\'lOOD(1945), cité par GUIBE (1970 b) él0ve lé:s Gekkonidae au rang de

Super-famille compren~nt trois Fa~illos : les Eublepharidae, les SPhaero-

dactylidae et les Gekkonidae' Les Gelckonidoe se distinguent de la Il"emière

Famille par l'oeil proté€,<Î par une "lunette", par des vert~bres anphicoeles

et de la seconde, non set: lement par des vert;:' bres amphicoeles mais aussi

par la pré~ence de sacs et os cloacaux (9).
Le Genre llemidactylus compte dix espèces (14). Selon

RAYMOND,LAURENTet Cl\RLS(1965), ~'mabouia ressemble plus à~. t'renatus

qui est aussi nooturne et anthropophile qu'aux autres' La différence entre

CGS deux espèces réside au niveau des écailles' ~.frenatus a un corps homo-

gène et lisse', les tubercules y étant rares et fé:iblement élargis"' Tandis

que ~.mabouia a un corps tra.pu, déprimé et recouvert d'écailles granulelUlea

entremBées de tubercules s<lil1ants' Sa coloration est variable allant

d'un teint blanch~re au brun foncé', parfois au beiGe plus au moins clair

(14)_ On observe des bandes très irrégulières sur le dos et la queue-

La t~te esi; plate, élargie, à contour triangulaire, le

museau est court. La queue est autotomique-
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H.mabouia a sous les doigts et les orteils un système ag-

grippeur constitué de 6 à 7 Pilires des la.ïlelles adhésives, stparées par

une ligne longi.tudinale.

Le m~le ost facilement reconnaissable par la diEposition

post cloacale des testicules qui fonnent deux protubérances' Par ailleurs,

la base de la queue est plus large chez le m~Ueque chez la femelle.

~"G 1. }1oil7. .!l!?I1JldQCly/V,r.,F" G~*t:J'?1.'0#.

1.2. HIsTORIQUE DES RECHEHCHES ilNTElilI;,\;RES

L'espèce Hemidactylus l:labouia étai t décrite pour la Ir ani-

ère fois par MOREAU DE, JONES en 1818 sous le nom de Gekkomabouia. En 1059

.BIANCONIdans sa révision systématique sur 1.03 Gekkonidés, classa cette

espèce dans le genre Hemidactylus. ~e lors, roUW1GER (1885), WITTE (1933)

FITZSlMONS(1943), W\TEIDDJE ( 1947) et DE v,iH'rE 1953 * reconn1lrent ce Geoko

sous le nom d'Hemidactylus mabouia (MOREAU.DE JONES 1818). Dans le m&le

ordre d'idée, noUs avons retenu plusieurs travaux ayant trait à 'la systéma-

tique commeceux de GAÏ<lPE (1923), GOPE, FUfŒRINGll{ et OOODRIGH (1.930),
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Uli"DERHOOD(1935 et 1956), MACro~;EL et ROGERT(1954) cités par GUIDE

(1970 b), et LAUHroU'( 1947) cité par OKAliGOLA(1981).

GUrBE(1970 b) dans son étude consacrée aux Reptiles

donne un bref aperçu gén6ral sur les Geldcolli dés, mais 110 f<lit aucune allu-

sion à l'espèce Hemidadylus mabouia pa.rmi 18s espGccs citées-

Au ~arre, ln faune reptilie,ne a été étudiée dans le

cadre des explorations de paros nationaux où DE \iI1'l'E et CURR~LINDAIl1se

limitent à la diagnose biométrique des exemplaires capturés (5,4)-

Dans la Région du Haut-:6aIre, préciselilent à Kisangani,

OKANOOLA, faisant un tr,wail d'inventô.ire do Lacertili~ns a décrit s~ai-

rernent quelques traits écoéthologiques et biolo{,'"i.ques ùe !!-mabo~Jà.

1.3. BUT DU TRAV~IL
1'otre trave.i l a pour Dut de contri ouer à la connaissance

de l'écologie et l'étholoGi.e de ~.mabouia à Kis3!lgani.

Du ]Xlint de vue écologique, EOUs voulons détenniner les

divers types d 'habitats èt territoires de l'esI-0ce considérée-

Du point de vue etholo~;ique, nous nous promettons d'étu-

dier son régime alimentaire, afin de déterminer se position d~1s la chatne

trophique, de d0crire son cCXllPortementalime!ltD.ire, son territorialisne

et de mener quelques o'Jservations sur son comportement reproducteur-

Les Geckos sont souvent réPUGnés. Ils sont considérés

comme les Animaux dégoutallt et horri blos. Nous avons vécu le cas au grand

f'iarché de Kisan~i où, un Gecko tombé du haut d'un toit, disperso. tous

les vendeurs qui s'y abritaient·

En tant que Lacertitiens)les Geckos sont oonsidérés

souvent commeles Animaux sans intér~t immédiat pour l'homme et qu,'il ost

préférable de détruire lorsque l'occasion se présente GUIBE(1969) cité

par OK/,NOOL.A(1981)_
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Les inforr.1ations obtenues fltlprès de certéünes pergonnes

nous ont révélé que H.mabouia serait un Animal dangereux· Préparé invo-

lontairement avec le pondu (Feuille de Manihot esculanta) le Gecko ren-

drç'..it le repas toxique et aurait m~ne causé la mort de deux fé1iTlilles res-

peotivement à Dunia et Kinshasa· Sa morsure aurait entratné lé'. mort d'un

autre individu à Basoko.

De tout celn, nous ne possédons "'UCll.'lepreuve scientifi-

que· Nous savons pourtant que ~.mabouiél ne possède pas de crochets à
venin (20). Les seules eSl~ces de Lézards vénimeux connus sont : Helodenna

suspcctum et Heloderraa horridmn des régions arides d'Amérique du Nord. Ils

possèdent de chaque cet§ de la machoire inférieure une gl~lde à Vffilin fonc-

tionnelle. Elles expulsent leur secrétion par 5 n 6 canaux évacuateurs·

Aucune structure è. venin du type helode~ ou Ophiclien ne s'observCJ chez

les Geckos (9).
Bertin (1951) dit "Les Geckos sont des créatures inoffensives et sans

défense". (1)
roù-E et CHANTO~J(1959) prése!".tent !,:.mahouia cemmeun Animal inoffensif et

utile, qui détruit de nombreux Insectes qu'il saisit avec sa langue ch~

nue et protactile.(3). ~ tant qu'inseotivore ce Lézard passe pour un

régulat eur de la faune entomolOgique.

Présent dnns les milieux htunains et véritable canmensal

de l'Homme, il nous él.l-'paratt utile d'étudier son écologie et son étholo-

gie, afin de cortnOl.!tr€ son impact sur 12_ vie hunaine-

2. mOl'Ol-E.

Nos observations se sont déroulées au sein de la oité uni-

versitaire de Kisangani otl nous avons retenu le "Camp de huit" et le

"bassin de natation"· r:e.ns ces milieux, aUŒ:lll1prélèvement n'e été fait,

c~la pour ne pas créer un climat de méfiance chez nos Lézards·

L'échantillonage qui a été étudié au laboratoire a été recol-

té dans les constructions humaines à travers toute la ville de Kisangani.
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L" villG ,-e Kisangani est située duns la cmrette 1,a1.-

roise à 25°11 de lon[jtude Est et à 0°31 de lotitude ~ord. Chef lieu de

la RéGion du Haut-~a1.re, Kis,ngani a une superficie d'environ 1.910 Km
2
•

L'altitude de ville varie de ..:90 à 428 l~.

2.1.2. La cité Universitaire

Le Cam~~s~liversitaire est situé dans la Zone de

!'1akiso, sur un pl&teau commu."imentappelé "P:1.ateaumédical". Il est bordé

au Nord par la lon<:lde ii'an/;"Obo,au Sud par le fl euve, à 1'EE!\; PU' la Zone

de 1.1akiso et la TSl'1opo et à l'Ouest par l'HOpital général et les Cliniques

Universi taireS"

Le "Campde huit" est bordé au Nord par la li'aculté de

Psychologie et des Sciences de l'Eciucation, au Sud par le "Village Koli"

et le "CampSendwe", à 1'.E<;tpar le "Carap"clsCentral" et à 1'Ouest par les

Services techniques de 1'U~IKIS.*

2. 1.2.2. "Le bassin de rat at ion"

Le bassin de natation est assis dans une vallée située

entre l'avenue "ilbbé M1.Ulycroro"au Nord et élUSud par le FleltlTe Zaïre, à

l'Est, il est ~ limité par le cimetiGre de !'lakiso et à l'.ouest Par les

Cliniques Universitaires.

Nous reproduisons duns le tableau ci-dessous les moyen-

nes mensuelles des donn~es climatiques qui ont caractérisé la période de

nos recherches'
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Tableau n01

o

Les variations des moyermes mensuelles des données

climatiques'

1 l>lois NOV. DïOC:. JANV. .l<'EV. r•• ill S AVRIL1 NAI

1 tO moyenne 1 ~5 8 26,3 26,4 28 .5 27 ,9 1 27.6 1 25,9Co , ,
1 Précipi tat ion 1198,8 28,6 < 0 35 5 83,4 1132.9 1147,9:J, ,

• 9O~1 Humidité rel. 1 93~o 90 ;(, 901" 89!S 1 91% ! 79%

L'humidité relative est prise à eh
Sourco : Stc,tion c limatoloGique de la li'acult é des Sciences·

•

---_._------_._ .•_---
3.1. Matériel

Notre ~atériel d'étude est constitué p~r des Geckos de

l'espèce Hemidactylus ma'~uia' L'étude de l'éthologie et d'écologie a été

faite Iar observation des ArJ.mauxvivant dal'1SIGurs biotopes naturels,

tmdis que l'analyse des contenus stomacaux et les prélèvements des dia-

gnoses biométriques ont été réalisés au l"ooratoire sur 208 capturés à
travers la ville de Kis'~'1g-dl1i.

lous présontons dans le te,bleau ci-dessous la réparti-

tion de notre matériel p,~ zone de capture'

Tableau n82. Répartition des specL~ens par zone de capture

•

1 ZONE ln~Uesadult es 1 fanel1e:; adusl Juvéniles Total 1

KAOONIO 23 1 9 4 36 1
KIS.'lNGANI 14 1 17

,..
37 10

1 LUBUNQti 18 1 15 '+ 35 1
1 MAKISO 23 1 11 5 39 l,

1 MilN OOBO 9 1 7 4 20 1
1 TSHOFQ 19 1 14 8 41 1

1 'l'otal lOG 1 71 31 208 1

Les subadultes dans not l'\) étude ont été classés parmi

les juvéniles'
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3.2. MéthodeE de travail

3.2.1. Listes des abréviations employées

- llb = mâle mo.rqué avec le fil bleu au niveau de la patte

postérieure droite

-Du

m~t1emarqué ~c"ec le fil rouge au niveau de lél. patte

postérieur8 droite

m~le marqué avec le fi l noir au ni vei:U de la pat·~e

"- .•

•

Groupe l postérieure droite

- Ob = femelle marquée avec le fil bleu au niveau de la patte

postérieure biluche

- Gr = femelle marquée avec le fil rouge au ni\reau de la patte

post éri eure gauche
G1 = femelle marquée avec le fil noir au niveau de la patte

postérieure gauche

mâle du territoire voisin mar~u6 avec le fil bleu au

AD~

••

Groupe 2 nivee,u de la ;'latte ant6rieure droito

m~le du territoire voisin au (,TOUpe1 marqué avec le

fil noir au nive,m de la p"tte antérieure droite

11 GN = femell,J voi:-:ine au groupe 1 r~ar~uée avec le fil noir

au niVElélUde la putto 2.llt6r:'eure g<:\uche

GB femelle voisine au gI'oupe 1 marquée avec le fil bleu

au ni veiè.llde la p<:\tte ant érieure gauche·

Fc= fente cloooale

Lm= longueur museau

Lq= longueur queue

LT= longueur totale

3.2.2. Observation

Commeénoncé plus llaut (Cfr biotope p.4) nos observa-

tions étaient faites dans deux milieux différents·

1. Le "Campde huit"

C'est un milieu antbro-pophile renfermant dans son sein

huit maisons qui constituent pour nous huit différents territoires équi-

dis tant s d'environ 10 ID' (voir po8) •



i,

10
,.0
.~

!~
~

~
~
~

1001L •

El
••



..
•

•

- 9 -

2. Le "bassin de naté:.tion;t

C'est un inili~u om l'influel.ce humaine est né{5ligeable,

surtout à des heures où tes ·~nimauy.sont e;~ activité. Dans ce milieu,

nous avons retenu cinq territoires sép".rés les uns des autres par des

distances variant entre 10 et 15 m' (Voir po10)

Les oÏ"mcrvations sur terrain ont été cffoctuées à deux

moments différents:

- La journée, nous cherchions les ..Jicrobiotopes pouvant

cOILstituer l'habitat duirne' four ce félire, nous avions prospecté les

toitures des maisons, les plafonds, les fissures dans les murs des habi-

tations' Pour les maisons en ch,:ume (Sarcophrynium macrostnchyum) les

esPaces entre les feuilles ont été égale.~ent fnuillés'

La nuit, nous avions retenu treize territoires consti-

tués des maisons éclairées artificiellement de l'extérieur' Da.nsces

territoires, les individus étaient observés d'une façon suivia de 18h30

à Sh30 (quelques fois jusqu'à 61')

La grande ressemblance morphologique trouvée parmi les

individus nous a conduit à marquer certains d'entre eux au niveau des

pattes'

Dans chaque terri taire, I:OUS avons r.larqué 3 mtUes et 3

femelles respectivement autour des PL ttes postérieures droites et gauches'

Les fins fils enroulés en forme des bagues ,-fJaient des couleurs différentes

(rouge, bleue et noire) ce qui nous permettait de distinguer les individus

les uns des autres' Ainsi nous avions les individus mâles nommésDr, Db,

Dn et les femelles Gr, Gb, On.

Les individus de territoires voisins étaient marqu~s au

niveau des pattes antérieures: droites pour les m~les et gauches pour les

femelles. Nous lour avions accordé l'identité suivante ADr, ADE,ADN

pour les m~Ueset 11gI', .Ilgb, iign pour les fanellcs·

Après le ~arquat~, l'Animal était relftché à un endroit

proche de son point de capture··
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Cette rr.€ihode el le mérited''''-r.xu plus sllre que celle qui

consiste à observer 1.:-,disposition des tâches dorsales commel'ont fait

KIL.iWDA (1981) et !·1I.NNllJv13i> (1ji51).

En effet, elle évite les erreurs irü1érentes à l'homoch-

romisme tr0s pous8é des GecJ~oBqui, en qu81ques instants le, foit virer

du brun foncé au b€üC8 très p:\le, voire blanc;'~re. Elle nous a permis

de 'oien contrlHcr le è);"énomèmt'de migration et de bien suivre le rythme

nycthéméral de ces ilnin~aux.

Fendant 7 mo~s de travQ,il sur terrain, deux vidtes heb-

domadaires ont été effectués et 15 chasses nocturnes· Les chasses étaient

limitées à la première moitié de b. nd.:t., parce qu'en co moment là, les

Geckos nlont pas encore digéré leur proie, ce qui nous facilitait leur

détermination· Ces récoltes concernent les .hnimf\uxtrouvés hors de leur

81te. Tous les essais ùe capture duirne de Geckos dans leur ahris sont

restés sans résultat ~ppréciable. Les animaux capturés vivants étaient

tués par constriction du cou ou par un petit coup sec dor~é à la nuque·

Après une légère escavatiùn de lladdomen, l'Animal était

plongé dans le formol à 4 %.
Les techniques de capture utilisées sont les suivantes

3.2.3.1. CaI~ure à l'aide d'un b~ton

Avec un b~on de 2 m de long sur 2 cm de diamètre, nous

donnions un petit coup sec à b. nuque, 11. rillnal ainsi pris était générale-

ment crevé. Cette technique était utilisée lorsque le Gecko se trouvait

sur un territoire vertical (mur). ?our ceux chassant au niveau du plafond.

(territoire horizont:l1) nous utilisions un br.ton fourchu dont la fourche

était adaptée à la :rf'é;,:;dcurde, la t~te do Gecko·

Cette teohni~te, en plus du 12 préCision et de l'?dresse

qu'elle exige, a aussi l'ir~onvénient de souvent écraser les t~es de nos

fragiles Lacertiliens·



•

_ 12 _

3.2.3.2. Capture à l'ai~e d'un balni

Cette technique consiste à détacher l'ilninlal du point

où il se trouve accroché en r~:sant le Gecko au niveau des pat-~es, et

l'Animal tombait alors généralanent devant nous' Pour l'immobiliser, nous

utilisions soit le balai m~e, soit nos mains' Le Gecko ainsi pris était

généralanent vivant, souvent dépourvu de sa queue' Mais à la longue, lEJS

individus de ce territoire devenaient dE:plus en plus méfiants: à la vue

d'un Homme,ils sc précipitaient dans leurs abris'

Nous avons surtout utilisé cettil techniciuo pour la

capture des Animaux de&etinés au marquage'

Commela précédente, 11) capture à la main était prati-

quée pour les individus dostinGS au tr.arquuge· ious nous approchions précau-

tionneusement lE: plus ~rès PGssible de l'Animal, d'un mouv~"cnt rapide,

nous immobilisions la t~te de l'-"nimal entre l~ pûumo de la m2.În et le

mur-

Cette tec!:mique est d'un m,'.Uv"is rendeme.!1t, puisqu'il

y a souvent fuite de l'}:nimal, bien qu'une fois c<.:pturé, l'Animal soit

souvent vivant et intact.

De toutes les technique$ utilisées, la capture à l'aide

d'un ~ton est celle qui nous a dOn.'-'1éun bon rCLdanent : 135 spécimens

soit 52,°8 ~ du total ont été capturés par cette technique' Elle permet

de capturer le8 Animaux situés hors de netrQ portée' Elle évite la perte

de temps et n'éveille pas l'attention des outres individus du territoire'
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3.2_,~. 'i.. L3 pesée et les mensurations

ilv~:~ntL-;, :Y:;sée, l(..s sI)(~ciln8ns ayant été cons8r'V"és

dans le formol à 4- 70 8ti~i()."t 1;,iSf:6s à l',lir libre pondant 10 minutes

pour :permettre au fOrr.lOl de ;,·',~vapor(.ro La pesée était faite à l'aide

d'une balance électrique de pr~cision 0,1 g (M~TLER)_

Les mensurations effectuées au moyen d'une latte

graduée en mmont porté sur les élC;nents suivéJnts :

longueur du museau jusqu'à la f~~te cloacale

longueur de la queue- (Voir plancbe en .:1nnexe)

Après mensurations, les ·'lnimauxétcient disséqués

avec un bistouri, quelque fois no~s utilisions une paire de ciseaux.

L'incision partait de la fente cloacale jusqu'au niveau de 1&cage thora-

ciqueo 1'estomac était séParé du tube digest if au ni veau du p~'lore et car-

dia et ét ait immédiat anent ouvert, car l'examen du contenu stcmacal se

faisait à frais à l'aide d'une loupe ou d'tme microscope stéréoscoPiqueo

Outre l'étude des contenus stomacaux, l'appréciation

du régime alimentaire 8tait f~ite Par observation des Animauxdans la

nature· Les m~mesInsectes que ceux av?lés par ~.mabouia étaient capturés

et identifiés au niveau de l'ordre.

3.2.4.J. ~ Technique de conservation

Les spécimens étaient conservés dans un bocal de

formol à 4 'lo, les contenus stomacaux dans des fli',cons contenNlt de l' al-

cool à 75 :p•

C~·
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ij·.l. Cycl", nyothémeral

~.mabouié': (lWIŒilU D:;:;;JOiiI;S) est un Gecko nocturne: il

passe toute la journée dans u.n abri non sP6cifiquo, fissure ou trou creusé

dans un [T,ur·Il entre .en activité cï.ès le crépuscule, ChUS8Ctoute la nuit et

rentre dans son abri vers 411 et parfois m~meaS3ez tard, "vers '1'h•

PK~m!e/{e L
o
'"

r-ent,...e'e

/
/

\\...•.

\
\

'.

.", ..-~-_.-.. -~--
...•". ".

•

Pendant les nuits calmes et sereines· j~os ol)servc,tions nous ont égalQlnent

révélé que ces activités sont fonctions dos oonditions atmosphériques:

Pondant les jours :luageux les Geckcs sortent et se mettent

on chasse prématur ém9i,t•

L ?0/'l/83, 16e ~~ 4 trois individus ont été observés à h dans le

territoire n01, un individu dans le territoire n03 et 3 individus dans le

territoire nOo.

Au oours d'une nuit froide et hurnide après uno pluie, il

Passe la plus grande partie de la nuit dans son abri et sc montre une ou

deux fois aux heures les plus avancées de la nuit. Il nous est arrivé de

n'observer que quelques rares individus, parfois m&1e iiucun individu en

pareil temps·
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J'lalgré son r;ythme nycthéméral réJUli0r dans des conditions

atmosphériqu0s normales, nous avons surPt"is trois fois le Gecko chasser

pendant la journée à la fen~tre du territoire nO3. i~OU6 devons ranarquer

que les chasses duirnes se sont revelées oceasiowlelles·

4.2. Les <101't oir s-_._--~-
l.os d')rt~)irs des Geckos ont été observÉ: d8.ns leur terri-

toire de ehé'.Sse· Ils lo,~;,,,,,td ;::'lSdes fissures des murs brisés, les esPaces

entre les t~les et les ehevr-Jns ou entre 1<;5ch8vrons et les murs, dans

des trous des pnr lesquels pé'.ssent les fils électriques·

Le nombre d'linimaux dans un a:Jri varie de 1 à L;.

Dans les maisons en chaume ; ~.mabouia se retrouve entre

les feuilles de Sarcophr~'lluim~rostachium qui forment les toits.

Nous avons également observé ces Lacertiliens se reposer

la journée au plafond, au coin des murs, dans des lie1lX isolés (instal-

latio~hygiéniques) et derrière les meubles (armoire) ou derrière les car-

tes placées au mur·

Ces fissures et ces trous ne sont pas suffiswj~ent isolés

de l'extérieur pour que les éléments du miero-clima.t, en particulier la

tanpérature et l'humidité, y soient stables. Ces dortoirs sont étroits,

les GeckoBy sont en co"taet dorsal et ventral avec le mur.

4.3. .Terri taire de chas:;;u

.J~s le crépuscule, ces Lézards nocturnes se concentrent

autour d'une source ITh~in8useartificiolle, ou encore en face de la source

lumineuse (cas du mur formant la clt'lture de l'H~pital général, éolairé par

les réverbères dû la routt:;)

Ils 1110 chassent P;:wen groupe, ,ni:is cela n'exclut pas la

pOssibilité qu'ils so retrouvG~t nomorcQxautour de la lampe-

Les expériences de marquage nous ont révélé que les Geckos

ont chacWl un territoire precis et n'opère aucune mi$iDrilintertel"d.to:ri!l&€.
J"n i.~1'6.\-i 1)"\..
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Outre ces expériences de- m',œquëlg<1,deux Juvéniles qui ont

élu territoire à partir du 28/02/83 sur notr(~ fen~tre (territoire n03)

y sont restés pendant toute 1,:\durée do nos observations' Pend8nt nos

séances de capture dans des ch8mbres certains étudiants n'hésitai~nt pas

à nous indiquer avec précision d'ailh,urs, le territoire fréquenté par le

Gecko dans leur ch8mbreo

menées
Bien que nos obsorvations nI aient ét é/ qu1autour des habi-

tations humaines, nous avons cependant rencontré le juvénile de ~omabouia

traverser 1;". route en pleine journée dans la jaohère s5parant l'H~pital

général à la Zone de I>1a.ngobo.

Les juvéniles de la taille variant entre 23 et 25 mm

(Lm~Fc) ont toujours été observés en train de ch~sser isolement, loin

des adultes~

4. 't• .11im,.mtntior,---_..-.~-
H.mabouia est U.\'2 carné\ssier qui se nourrit exclusivement

des petits Invertébrsa, en Pé~ticulier les Insectes' Nous l'avons vu à

plusieurs reprises capturer et dévorer IGS P"lpil1ûns, les Criquets, les

Araignées, les ColéoptGres, les Cancrelats Gt lesGrillons'

il ce titre les estomacs de 208 spéciernns ont été disséqués

et eX8minés' Les résultats d" ces eXMlel1ssont dans le tableau nO3•



-17-

Tableau dû vnriation de régiple alimentaire

•

ORDRE
Lépidoptères

Orthoptères

1 Proies ! F'réquenee Interprét,~tionl
lobscrvéos 1 relcttive qualitative. 1-
1 Papillons 81 28,7 .. 1l'

1 Cancrelat s 22 1----
1 Sauter",lles 21 1

1 Courti lière s 11 2% 1---
1 Grillo:"s 6 1 1

1 Mouches 18 1 6 ) y, 11

1 ilruigllée 15 1 5,37''' 1

1 Tennites 19 1 6,7 1" 1

1 Blattes 27 1 9 5 /, 1._~-_.._. ,
1 Abeillüs 2

:t '1-.0$ 1,

1 Gu~P8 1

1 Lïmaoe 0,32--1

1__1acet.:ti liens 1 1 1 0370 1.._-----------~
1 Oeufs 1 20 1 7 % 1

i lIiclétenninê 37 13,1 % 1-

l~margue Les co~~illes d'oeuf ont étG trouv8 dans les ostomads de

la plupart des femellca r;ravid(:;s'

l'ouS n'avons constaté aucune cliff Grenee quant a l'alime1r-

tation •• des adultes et des jeunes'

'.' - ....•

.. )....
sUl'pris on date du 7/01/83, une femelle gravide

juvénile <;:u'elle transportait @.:t;r sa gueule·

Outre l'alir"ent"Gion, :.ous ".vons trouvé les Nematcildes
1 •

et dm;.Ccrgtod(,)s dana le tube digesti f des Geckos nO21 et 102.
'p~Il~4',.E} :.1

!IOUS avons

en train de tuer un Gecko
C VCI,"'e ,Pt "KCH~ IB}

y "

st rongyloJ.des
C v."re .4"" •..•(.
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Nous t'résentons ci-dessous un dio.grammee11b~ton qui re-
,-

trace la c2xte nutritiolli~ell~ de ~'mabouia'

Figure n02 : Carte nutritior~1€11e de Froies inger~es pnr Hemidactylus

mabouia-

rn
Q)
H

,r)

10, co
0 "l 0,

'Q) H ro rn Q)
ri rn ,~) Q) <il •••
0 '+-< r. H '0 ,Q)

0 ~ -1) -ri t.CJ 0 1>. Q)

0 rn s:: g rn
H -ri <:l CJ

.-=l ••• 'Q) '" '0
"'l g Q) 0~ Po

::r:"'-' el 0

lB •••

l
'0

k ~,g

•
•

FIGj 6

&1 ordozmée la fréqt,er.ce r91ative ,les proies

En abscisse : les types des proies ou alDo8nts·

~.5.Comportement alimentaire

'.
Dans des endroits éclairé., pa.r une lumière artificielle,

les Geckos se tiennent im~':1obil"spendant un '~emps élSSE;Z long, jusqu'au

momont où m1 Insecte attiré par la l~ière arrivo' Lo Gecko rélève sa t~e,

sort sa langue, la bouge à gauche et à droito· (Hen-tarquonsque ce mouvement

est très fréquent chez l:icHiidactylus mabouia)·Il a.vance rapidemont et s'arr~

te, pousse des cris caractérig!;iqa(:s, godille sa queue au r;ythme de ces cris,
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observe le mouvcner:t do la proie Gt ~VÇflco de nouveau rapidement puis

s'arr~te· D8s qu'il ~operçoit qu'il est très proche de la proie, à une

distance d'r,nviron j à 5 décimètres, le Gecko adopte la marche lente,il

a.vûnce pas à pas è. la :-,:oniGr0d'un chat· Puis brusqu€li1ont, d'un mouvement

du ccu se projette ::,u.;.' 1:,. proie, la s~:isit ot rentre> avec elle à sa pre-

mière place. Ce brus~~e DOUV~~Gntde l'bnim~l sur la proie est accompagné

de l'ouv.)rture de la bouche ••.~ d'une :~rojcctioll de la langue en avant·

La proie ainsi emprisonnée dans la cavité buccale ost ingurgutée par à

coup-

Pour achever une proie qui tente de se dégc,ger (par exem-

ple un ~épidoptère capturé au niveau de l'abdom~n) le Gecko le frappe for-

tement contre le support sur lequel il se trouvo· Il se sert du m~e sup-

port pour mettre les ailes dans le prolonGement de lël bouche- .thns ce cas,

l' -"nimal frotte sa proie d~ tout cOté, PP..I' lm mouvement allant de devant

vers l'arrière (par rapport au Gecko).

Le Gecko attrape sa proie aussi bien au niveau de la

tate qu'au niveau de l'abdomen. Cependant nous avons constaté qu'une proie

prise par l'abdomen avait beaucoup de chance de s'échapper- Sur les six

cas des proies éChappées observées, deux concernaient les proies capturées

au niveau des ailes·

La chasse n'est pas orgnnis0e· Les adultes et les suba-

dultos chassent dans un m&le territoire, tcmdis que los juvéniles ohassent

isolement.

4.6. La reconn:.'lissencc de la pr,?ie

Le 13/3/83 dnns 18 territoire n05, un Coléoptère est

tombé au niveau du pavemer'.t, le GGckoattiré por 0" mouvement s'est appro-

ohé, et a obsorvé le Coléoptère pcndan'G L,) minutos, il s"est approché davan-

~agc, puis il est reparti laissant l,InfJccte in0rte·

Le 6;-'2/6<. ùül'lS le terri toire ~lo 12 !!.mabouia attiré par

une Courtili€-re qui se t:t'ouv'lit à plus do 2 ;r" s'"tait précipit~ vers la

proie et l' avait c~pturé.
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Le 22/4/83 un Gecko du territoire !'j°12 est resté pendant

une heure trente minutes il. observer un PaVill'Jn (fui !!'osait s'emToler et

ne le saisit que lors -uc le Lé_,idopt~re voulu sc dé;:laccr'

AutOlŒde la nourriture, les relations entre m~les semblent

pcœfr.:ites, nous avons eil effet observé les mllies du m&1eterritoire chasser

ensemble ctlte à cete' Nous n'avons ilsdsté à aucun combat ayant pour cause

une proie'

Pendant la période de reproduotion, les mllles deviennent

très agités et très agressifs è, l'égard de tous les autres m~lel3d1lllltbs

t cr ri toire-

L / '""'0 10 11/02 nous aVions obser-.ré un mlHGohasser son part 0,-

naire jusqu'à une distance d'environ 5 m, passélnt pourtant indifférent deux

femelles gravides' La chusse prit fin quand le prétendant s'introduisit

dans son abri-

Le 2411/82, un m~le avait pro',roqué un aut re, occupé à

poursuivre une femelle pour l'J,cooupler.,ent. Le prétenda"lt lança un ori,

arqua le dos, la queue en l'air, godillant au rythme de ses oris, se rele-

va sur ses pattes et s'avança Pc,s à pas vers le vieux m~l.le. ~rsque ce der-

nier, alerté par les cris se rotoUI'Ila, il S8 mit lui aussi en posture de

défense, s'avança vers son adversaire d'un 3ir pressé, il lui administra

un coup de bec au flano- Sans répliquer le j.Tétondêll1t rabaissa la queue

et les pattes, puis se dissimula dans l'obscurité derrière un poteau-

Le 1/ î/83 nOUEavions obsel"'Véur. concurrent filer d'un

trait pour éviter le viau.."'{m~le qu~ l'avait apperçu et qui commençait à
se dilater au fur et à meSlœe ~~'il l'~pprochait.

Uutre CCf; tElntatives de combats, nous avons assisté à

quatre combats propretncnt dit8, opposa:1t los mftles .:Idultes dont les pré-

ludes se réswncnt com:TIGsuit :

Glevnnt un adversaire, H.mabouia POUsr;edes cris, suivis de godillanents de

la queue, puis il s'arque, se dilate, redresse ses pattes et avanoe rapidc-

moot vers son r-;.dv3rsaire- Iursque l' :ldversaire est en mesure de lui faire
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face, il répond par la m~ne -?ttitude, si non, il S6 retourne et bat en

retraite. Il arrive que l'adversaire réponde d'~bord par la m~e atti-

tude, mais finisse par abandonner au premier cou....de bec·

Devant u.~e proie ou une femelle, le Gecko pousse oertes

des cris mais ne s'araue pas· Une autre diff(rence s'est révélée elnre

le coup de bec donne ~J()ur le combat et celui de la parade rmptiale. Pour

le combat, le Gecko ~près un coup donné sc retire, observe son adversaire

et fonce de nouveau. Tanrlia ~ue pour l'accouplement le m~le tient ferme-

m3nt la fe",elle jusqu'à oe que cette derluère consente à s'aoooupler.

Toutefois oeci ne semble pas ~tre un principe rigoureux, car en date du

10/11/82, nous avens observé deux Geckos se morcœe mutuellement au niveau

de la queue formant un oercle et ne se sont s6p<,...résqu'après leur chut e

au sol.

4.1·2. Rapport entre m~Ues adultes et l()s jeunes

Nous faisons d'abord remarquer que les jeunes m~les ou

fEmelles de taille variant entre 23 et 25 11L~1 (JinJc) se méfient des

adultes, ce faisant ils ne chassent ja~aiB ensemble.

En dehors de la période d~ reproduction, le m~le adulte

reste confiant à l'égard des subadultes. Le 10/3/83 un Lépidoptère s'est

posé au milieu de j Geckos dont un vieux m~le et deux adultes. Tous cou-

rurent à la fois, mais oe fut l'un des subadultes qui captura la proie

Par l'abdomen- la proie tenta plusieurs fois de se libérer, pen~~t que,

les deux autres suivaient la scène aveo beaucouP d' indifférenoe, le

Gecko eut fin:J.lanent raison ele sa proie.

Une av.tre oboervat ion nous a parmi s de suivre le m~le

.ADNdu territoire nO'r chasser deu.x subadultes de s()n territoire. Il pour-

suivit le premier jusqu'~ une distance d'emriron 2 m. Pendémt oe tanps,

le deuxième qui poursuivait la marnefemelle que le vieux male, se retrou-

va juste au bout de Ll queue du vieux mlHe- Ils t-cstèront longtemps dans

oette position. Dès que le vieux tenta de ret'Jurner la ·~te, le jeune

prétendant battit rapidement en r8trûite ; le vieux m~le tenta alors de

le poursuivre, niais en vain, oar le petit s'introduisit dans le plafond.
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4.7.3. l~~pport entre femelles ~erroductrices

Le rapport entre femelles reproductrices ne nOUS a révéll1

aucun fait pnrticulier'

En effe,t, nous avons otc€rvé un rassemblement de six

femelles en date du 7/02/83 en train de chasser d:.:msun m&net0rritoire'

n01:.S avons tlusd surpris trois femelles intimement serrées

sur une réglette dans le territoire n09•

Le 1/03/83 qu.::itre femelles s'abritaient dans ln mtrne fis-

sure et une cinqu.illme 3. proximi"':;é·

l~ous avorlS obsurvé le '2.1/11/82 un 111a:.\uya maculilabris

(Famille de ::'cincidae) tra,rers(œ l'habi"':;at diltrne du L0zard nocturne,

celui-ci réveillé par C06 dér~,ganents, se mit en colère et lui dO~D~ un

coup de bec' Mais Mabuyé'.P:lSS:1 indifférent.

4.8.2. Compé'~ition alimontél,ire

Sur nos treize postes l'ODserJations, quell~que furent

les conditions atmosphériques, 10 Gecko etait l'unique Lacertilien rencon-

tré fréquement pendant l~ nuit· Toutefois d'autres 9spèces étèuent présentes

et pouvaient entrGr en com';)étition avec E'rné:bouia·

~u niveau du sol, nous avons souvent observé lli~ Anoure,

.Bufo reguh:ris (:F'. Bufonidae) dont le coraportement alim entaire plus éffi-

cace, pourrait, s'ils étaient nour~is au m~ne niveau créer une ooncurrence

non négligeable.

Au niveau du plafond : le Chiropt8re : Nycteris $;andiG

(F.Nycteridae) a été observé à maintes reprises survolant le territoire

des Geckos·
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Nos 01Isel"'Vations nOUfJ ont rév.'ilé que H'mubouia est Céi;l1-

niba1e. Il est prédateur des juvéniles de Geck:. et des oeufs probablement

des autres Geckos'

.;)~:n8 le territoire nO3 111lttu"!""rattus (F.Muridae) a été

observé en tr?in de rxmrrr.l.ivrc un Gecko, étaH-ce pour le manger '~

Nous avons rcncontré au IIGi~npScnd",e" trois Gallus

ga11us (G"llinaceaG) ce précipiter sur un Gecko qui se trouvait au niveau

du sol, dans une cuisinc'

Le 31;03/83 rhns le territoire n02 nous avons o"!)servé

un Anas sp (F.ilnatidae) tl'ans1.'Orter un Gecko df1.;'18son bec'

Le 6/04/83 nous aVons trouvé un Gecko emprisonné entre

les toiles d'Araignéc'

Depuis le début de nos otservatiolls, nous avons ramassé

8 GGckoscrevés, dont deux juvéniles, qudre adultes et deux subadultes'

La cause de leur mort nous échappe' Serait-ce à cause des insecticides

~~'mn répand de~s les maisons?

llidlUsavons assisté la nuit du 5/05/83 à la mort d'un

Gecko malade. Il avait l'oeil gauche gonflé, il accusait une maigreur ex-

trtrne et marchait à peine juse:u'au moment oll il creva'

4.9. Re~roduction

L'accouplement se passe dans 1..,territoire alimentaire'

Celui-ci comprenant le territoire vertie~l et le territoire horizontal et

renferme dans son sein l 'habi t'.l.t duirneo

Les obseI"v(',tions sui vies durant une période de 7 mois nous

ont permlS d' assist er 2- cinq '.ccouple."7lents· Dcux accouplements ont été ooser-

vé dans le territoire n"3, IDl dans 18 ·i;erritoirf) 1106 et deux autres ont été

observé dans le tE.rri taire nO 13.
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Les deux premiers accouplffocnts orr~ cu liüu POU~ois dG novembre· ~s 3
nu~r8s au mois de décembre, fûvrier et mars·

Tous ces ûooo"L,plcrncnta débutaient par un prélude : u..'lO

parade nuptiale· Nous avons d'abord observ5 le m~le poursuivre ILl fœelle

avec ses cris accompagnés do ,:iodillements de la qU8ueo 4l. f€molle pour-~

chassée bougeait aussi Id qU3ueà chaque a~roche du m~le. ~ m~le attra-

p,ü t la femelle par ur,e niorsure à la base d0 Le;, queue et lorsque lél femel-

le te..'ltait de retournor la ttte, le m~ne H\chait l'frUeue d'un mouvœJent

brusque et la morduit de nouveau au flanc i à co moment, le m~le arran-

geait ses pattes postGriel~es de manière à LTnobiliscr total~~ent la

femelle, ensuite le m~le l~chd,.t le flanc et ~ordait derri8re la nuquo,

les pattes antérieures pla~~'éGs au plafonù et la patte post8ricure droite

repliée au niveau dë la h<1nchü. f.·lors la f'--'118110relevait la queue tandis

que le m~le rabaissait la sienne jusqu'à la jointure des oloaques·

~1 dur00 do l'accouplcŒent d2~S les cinq cas observés

variait entre 2G et 23 secor.dss. C,(jst toujours 1,;, male qui mettait fin

à l'accouplement et se 1éL;c,(:;,:;ait.La femelle lièer8c continuait sa chasse,

alors que le mlUe restD.it },Dl1(lé1.1'1tquelques secor,des sur place attendant

que le pénis réintègro compl(r~e:1ler.t110rifice c10é:co.l.

't.9.1. Li: ~;Q,turité sexuelle--_.--_ .•-
~lOUGavons retenu 50 mm(4r. _Pc) commetaille à 1<: laquelle

les Geckos atteignent l'~be do la maturité sexuelle· Cette taille oorres-

pond d'une part à la plus petite taille trouvée chez les femelles gravides

et d'autre part ,~~aill" à laquelle les boursouflures des testicules qui

nous ont pennis de différencier d'un c8té les m~les de femelles et de

l'autre c8té les adultes dE:s subaduHes sorrt percepti'Jles·



•

.. .
•

- 25 _

4.9.2. La focondité et lieu de ponte

Sur 71 femell,.Jsadu.ltes c,.pturées, 36 ont pr(senté une
fécondité potentielle*, soit un taux do fécondité potentielle de 51 ~,
(voir tableau n07).

Nous présentons dans le tableF..uci-dessous le taux
mensuel de fécondité potentielle en p •

Tableau de taux mensuel de fécondité E?tentiel1e

; MOI S

lfernelles adule
• oapturées
f femelles
( ~avides
1 'aux de ----
1 gravidité

il VJll L '-}.'LAI
i

15 1 8

8 1
1
'_5-

53 3 62 5, ,

•

..

La fécondité effective* *semble aussi s'étaler sur toute
la période de nos obsGrv~tions. ~n effet nous avons ooservé les juvéniles
de toutes les t~~lles p~~d~~t ces 7 mois' Il n~ nous a pas été possible
de déterminer leur sexe à ces -tailles (tableau n05).

Le liou,de po~e n'a pas été observs i le Gecko ét2~t
rupicole et arboricole, nous pensons que lu ponte 11 lieu dans les fissu-
res, dans les trous des murs ou des é.rbres, et df'.llS les plafond qui cons-
tituent les repaires duirnes de ces Animaux'

** mesurée par la production des jeunes à l'éclosion·



,..:_ Ly _

L•.• 10. TIolli1ées bianêtriG .L0S--- ,~_..---~--
, ....
• , J'IOUS rrésentons QQ;'lS 18s tc.:.bl",auxci-uprès, reprenant mois

par mois, les sl·~ci~I'('~!Scê,pturés, avec1 tl;:ns les différentes colonnes, leur
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1

1
1

20

j2

12

31

<.8

,+7

22

26

23
13

23
50

50
23
38

23
26
63

'r5

'+5

28

36

23
Lj.1

24

40

37
42
23
27
43
~3
LiB

IfO

",5
23

!
l
(

lIl

"

07/12/82

"

"

"

•

"

25/11/82

"

"

"

,01/01/83

I01/0~/83

~ 11

105/0.'/83

t "
115/0~/83
l,

f
[ 25/03/83
ij Il,
"

22
23
24

25
26
27

21

05
06
07
08
09
10

11

12

13
14
15
16

17
18

19
20

1 N° J datedG-'h--~'~~I-;--:---!IJ~-;----
1 d' dr" pt \ '-ln _l'CI ,am i ~II mm il r:Ul1.,_2r el Ca ~ u.re --i-__ ....._~_

; 01 j 19/11/82 1 25
02 Il 27

03 Il j 24

04 Il 1 27

..

..•



28
29
30

.31 J

I 13/0-+/83 ·1
21/0,+/83

", 24/05/b3
Il 1

23
23
32

25
23

27

t
1

\

L,9

:,7
59

0,'+
o 2,
o .3,
o it, +

1
1

1
•

..
••

+

+

+

'f,5 +
5,4 +
Lf,5

5

4,5
3,5
5
5,3
6,1 +

5,5
5,6
'T 51

1 P 'd liIutotomiell ' O~ s ge. caudale

'

1 ~ T +

i

1

1

1
1
1

1

l.
45,

1" 5 ,.

100

105

145

122

138
131

1Ô

139

148

133

120

106

121

121

132

'j26

121

'116

130

116

128

128

110

138

117

1'1Y r:un

1
1

l'
1

72
68

76

~.'00

65
51
66

58

'!2

65
65

Lf 1

66
68
79
70
80

55
78
53

L / 1q, f:lI:l J,

1

1

!
1r
]

60

60

63

60

55

6')
63

55

62

58

59

55
58

65

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

"

"

"

"

"

"

"

Il

21

19
20

15
16

23
2/;.

25

22
,

!
1

1
1
1

1 146 ! Dë,ted.;- lIm-;;;-/- !
i<1 'ordre!' capture ! ,-~;:J mml.. --"'1 i! ~~1'9/',~/82 i ~: i
i 03 i Il 65
f 1

i OLf !
1 1, 05 1
,1 1
1 06j

07 fI

08
1

09 l "

10 1 Il

11 1 25/ '11/82

12 1
13 j

'l'14

\
J

1

1
1
J

1
i Il

107/ 12/82
\ Il

~.
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J 26 07/12/82 1 63 65 128 5, 6 1..
! \27 " ,3 70 123 "',5 1
1 ,

28 " 62 68 130 j 5,5 1

29 Il 58 68 126 f 5
130 17/12/82 65 83 i't8 6 5 \,

r- 631 Il 57 70 127 ),,,
•. 32 " 1 67 82 1,:t9 6 8,,

33 "
1

65 82 IL,7 6 5,
34 " 63 50 113 3,8 +•..•

1
51 65 116 1 ,35 " 'T,

36 " 57 70 127 6
1 ,

,;; 3'7 " &< 7ô 1«2 5,5
38 " 65 50 115 3 5 +,
39 " 52 5 57 3,4 +

'iD Il 55 66 121 4,5
41 " 68 79 11,7 5 3,
'f2 " 62 80 1<+2 r:

./

1+3 11 50 50 100 3,3
44 07/011/83 67 l 75 1if2 6,8
45 ~)5 1 55 110Il 1 L 5t,
46 Il &}

1

66 130 5
47 " 62 70 132 6
,,8 " 67 i 78 155 6
49 " 5it 56 110 4J
50 " 67 75 1':;2 6,5
51 01/02/83 65 78 1ir3 ,- -o ,.

, r

52 Il 59 70 129 5 5,
53 Il 60 70 130 5 5,
54 " 60 72 132 5,5

•. 55 05/03/83 57 64 121 L 5.. f,
56 Il 58 58 116 3,9
57 " 55 45 100 '+ +
58 15/03/83 59 tA 123 "',9 i

1

59 63 72 î35 6 1
" 1

60 "

1
58 67 125 4 6 ,,

161 " 62 B 125 5,5 !62 " 57 57 114 4 ,
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r

6) 1 1)/03/83 ~ 5'j 60 î 11 ! '+ 5 ! 1,
&~

~
61 7', 1.35 6 ,1 ,

" l 165 1 25/05/83 60 67 'i27 6 5 ,
1

1 ,
1 j

66
,

6-, 60 12Lr 7 1
1 1 " + 1

167

1
" 5~' 6(> 119 3,5 j

• 68 Il r" .~ 50 106 4,5 + 1:> c'

69 Il 6':: 66 5,5 + 1
1

J
i· 70 " 5i., 71 1')0 5,5 j~ ..'-./

1 17 '1 "1 -Yo lE:.' G:, 73 1.1..,.':: 6, t1
1 1 -" j

172 1 Il 60 70 1"", 5 5 1

1· ,1
~v· ,

73 1 " 57 50 107 'T 5
i

' .
,

74 j " 6" 7j U3 c 5) i 0,

,1
1

6 f75 " 6') 70 . 132 1,.
1 ,

76 , 65 1 5,2 1
1 " 72 1.)7 !1

7'7 1 " 6j 67
1

130 ,. :
)

\78 " 64 , 75 i 139 6,5 1
'; ! 179 ;;9 ,1 75 ! 1..;4 6,7" 1

1

, i80 " 55 57 112 i, 5 1
1 , 1

1

181 1
/r 70 132 5 ·~" 1 0", ,

82 ,! 21/04/83 1 60 66 12G 4,S
1

.,

1 83 1 " 1 59 69 128 5,5
1

1 ,

l
1

18q. " fi.! 73 141 J 6
1

1 85 ! 63 Tl 140 ~ 5 5~. " ,
1

86 1 " 1
S7 65 122 1 4,S

1
1.. ,

\
1 87 1 " 60 5'1' 114 4

t
+

j
!88 59 69 120 ;',5 •" l
1

1 89 " 6"· 78 1i.3 6,8 {
"' ,

1
1

90 6~ 75 6,5 1
" "j"T' ,.

!• :
6.) 13691 Ii 73 ,- ".. J,)

92 09/05/83 50 65 123 1+ ::; 1,
fJJ 67 1 ~ 193 'J27 " ,-

f" ~ ),) 1
194 Il (2 6G 128 5 1

i 1,
95 5J Go ",3 , G,7

1
" i

96 " 59 68 127 i 4 5, 1·9? " c,7 70 127 S,5 1""
98 d' :,3 îÎi '1 5 l" )<.; .', +
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99 24/05/83 (JJ 75 135 5,7 t .
100 " 55 64 119 "t,8
101 " 64 69 133 5,5
102 " 60 67 127 5
103 " 59 57 116 <+,5

• 10,+ • 56 70 126 '"5,

1
105 " 68 79 1'T7 6,5
106 " 6L; 76 1';'0 6,3

Tableau n07 . Los mensurations des femelles adultes.
1 ,N° 1 U:lte ~_Fc 4rjmm J..T !l~ • d îliutotomie!femelles
Id'erdrcJ J.f"'ll S G-

_. ___ 1....:.'___ ~ !caudaltl.-!ii!:.avides
01 r 19/11/82

r
54 t 54 100 1 4,5t

02 62
1

6~ 131 5 5 +" ,
03 " ! 60

1

65 125 5 5 +,
04 " 50 35 85 if +1
05 " 60 60 1 r)Q 5•<-v

06 " 57 57 5
07 25/11/82 60 60 120 3,5 +
08 " 55 i 62

1
117 3,5

09 " 5G 1 59 115 if1
10 52 1 63 1 115 3 5"

1

1

,
11 " 58 1 50 108 ~f 5 + +i ,
12 " 5'7 65 122 4,5 +1

1
1

56 113 11 .1 57 113 3,5.
1

,
14 56 1 53 108 3,9" 1 +,

115 " 55
1

67 122 4,5 +~
1•. 16 " 55 60 115 4,5 +,

17 " 50 :1 YI 107 4,:>
18 • 55

1

(JJ 115 Lf + (.
19 17/12/83 50 56 106 3 2 1

~ tJ

,
120 " 55 j "t0 95 '+,9
1

+ +
t21 " 52 65 117 'f + 1,
122 65 , i 68 3

t l" .) 1 +1
23- " 63 70 1 133 5 5 +,
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24 }17/12/83 64 1 72 U6 5 7 t !,
125 i07/01(83 57 fi) H7 5 5 ;= :,
1

il,

26 ! 63 6q 132 5 5 ,1

f
" •..

JI:
+/ ,

27 " 60 65 12) 5,7 ! +
1

1
'128 " 55 56 'lU 5 4 1

11

, 1

29 " 60 70 130 6 +
130 i

" )2 63 11~ 3,8 ,
1

,
"

31
1

11 60 68 122 ')5 1, !32 01/02/83 56 61 117 [ 5 1,
" 1

!

3.3 11 S 1 65 116 3,3
34 " 64 70 1j.o, 6 + +
35 " 53 30 8j 4,2 + +
36 " 50 40 90 3, 1 +
37 11 50 œ 118 't 5 +,
38 05/03/83 60 68 128 5,5 +
39 " 58 58 "',5 +
40 " 55 65 120 3,5
41 115/0~/83 62 76 138 6 +
42 56 57 113 ;,3
,U

1
11 63 7<+ 137 5,5

'-1'+ 1 11 55 55 110 .. +
45 25/03/83 59 fi) 119 '+ +
Lf6 " 57 72 129 Lj. 7 +,
47 " 56 9V 116 3 3,

1<t8 " 56 58 11Lt 4 ~

49 13/04/83 58 63 121 4,3 i50 11 58 65 123 4,5
f:

+

51 11 57 68 125 '+,51
• ,
- 52 11 59 57 1 "J 16 '.j. +

53 11 65 7'+ 1 139 6 +1

5i, 1 21/0<t/83 60 67 1 127 ::i,5 + i
j 155 1 " 59 64 1 123 4,9 + i

1
! 1

,
56 63 7<'. 135 6 \

ij

11
h 1 +

1\ 157 l " 62 70 i 1.)2 5 8 +
1

1
1

,
~

58 25/0't/8] 57 57 i 11 :f 't i1

t 11 3 8, 59 " 55 5ô 1 11Î ,
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1 60 f25/0<t/83 57 6) 12.6 r. j +4-,J

i 61 6f,. 7J 137 6

1
1 Il +

62 1
Il 58 58 11 G ,-

I
il ,)

1
63 " 53 57 110 3,7 1 +
6it 109/05/83 ')9 5..-. 111 " + +'T

1 65 " ~7 6,+ 12; 4,3

1
66 i " 57 65 122 ,- +1

•..•,.J

1 67 !2,+/05/83 59 59 L, + +
! 68 1 " 6') Y' 121 5 8 ...1 ~,

1 1

,
69 Il 60 67 127 5 ~;

1 ,-'

l 70 j " 6, 6)) U2 6 1 +j ,
71 " 62 73 135 6 +

4.11. Analyse d~s données bioffiétri~~

L'observation d.s m8sures ré~~ies dans les tableaux

précedents montre une supériorité des m~Ues sur les fe.nclles en ce qui

concerne la longueur totale (lm - Lq). Àinsi le plus gro.ndspécimen m~le

mesure 149 mmdont 82 nun pour la queue tandis c,ruela Î(,melle n'a que 139mm

avec 74 1!h1l pour la queue'

1.1 en Bst de mt!ne de ce qui ·est di.: la longueur. musenu-

fente eloacale où la plus grande mesure cnregiGtrée chez les mtUes 2llexcède
ek

Pas 69 mm;~ fI-1 elle atteint à peine 65 nUllchez les femelles'

Quant 2- la r:lOyennede taille, elle est de 60 mmpour le

m~ne contre 57 mmpour les femelles·

1e poidG le plus él~vé est ~uss~ erœegistré chez les

mtUos 6,8 g contre 6 g chez L)s femelles.

T0~GeS ces con~idér~tions fo~t penser que le taux de

croissance est plus élevé chez les m&les que les f~nellGs·

La représentation de la taille dos mâles et des femelles

sous forme de polygone de fréquence (Fige 3) révèle que la majeure partie de

la population fcrnelle se situe plus à gauche (petite taille) tandis que la

population mlUe se plsce plus ù droite (grande t&illE;) qu'à gauche. Noua
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admettons que les m'nes sont plus t',To.ndsque 1."3 femelles et signalons

un dimorphisme sexuel secondaire"



•

5. DISCUSbIOi~

5.1. Le cycle l}YcthÉméral

Le cycle nycthÉméral de ~'!.!l.~lx)UiQ:n'ost pas bien défini

jusqu'alors' Certains auteurs disEmt que c t est un Hepti le relativoment

duirne qui habite les tro::lCS des grands <.:J'ores (14) ~1Aill( et KEYSEH (1949)
cité par GUIBE (1970 c) disent c,.'U'il n'e.xiste pas de heptiles s1rictement

nocturnes (10).

Cert2s, nous l'avons vu quolquof' fois chascor la journ6e,

cela pourrait s'expli.quer par le fait que les Geckos commetous les Lézards

insectivores ont une digestion rapide exigeant lU1Galimentation suivie·

H'mabouia est un ·:jnimc"l!locturr18 (L" 7). Nos o1::Jservations

l'ont confirmé bien qu'il arrivait que nous le ronccntrions la jOlunée :

souvent il s'agissait d'individus ,ui se rt::posaLmt dans W1abri ouvert

cemmeles plafonds et les ooinr~ intérieurs des murc' D'autre part nos

captures se sont avérées plus fructueuses l" nuit que la journée'

Le déphé',sé\gedu oycle nycthéméral de Geoko dn à une

journée nébuleuse semble tltre un fc.it général aux Reptiles' Dans ce cas•
les Geckonidés dans leur 8nser;:'lIe sortent Pl~et tandis que les 1<garnes

rejoignent leur a1)ri nocturne wQnt l'heure habitUE"lla (7). Ceci concor-

de avec nos observatic,ns' r,'explic:,.tion de ce !ilenomùne est qu'il corres-

pond à lL'1équilibre entre IGG exi&ùncGs écologiques et les fonctions

physiolQgi~Jes soumisss à l'influence des facteurs du milieu (10).

5,2. Domaine vital

H·mabouia est une espèce anthropophile, lithophile et

rupicole, il habite les fissures et les trous dans les murs' Hous l'avons

cependant obseI'ITé sur un lIccacia sp et Persea a;Joricana· Nous l'avons aussi

capturé sur Mangifera indicao RAYMOND CARL et LAUR&JT l'om oapturé sur------ --- "
les branohes d'un grand arbre ombrageux (non id~'1tifié) (14).

Ce Lacertilien a un domaine vital préCis, la fidélité

au dortoir et la persistance dr~ leur habitE',t au mGmeemplacemp,ntdurant

plusieurs saisons successives est un fait constaté depuis longtemps par
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les naturalistes de terra,in (10). CepondGnt nûus avone conrrtaté que

certains individus marqués avaient disparu de ce milieu et n1ét,üent

jamais retrouvés. Aur.Jient-ils changé des territoires 'f Seraie:lt-ils vic-

times d'une prédation quelconque prob~)le ?

L'étendu0 de leur territoire est trèz variable. En tant

que insectivore, le Gecko devrGit avoir u~ territoire plus v8ste que celui

qu'il s'approprie habituellement (10). Un ph6noQèné susc8ptiblo de limiter

la chasse de Gecko sur une petite étendue est 12. suarce hunineuse vers

laquelle convergent les Insectes. Le juvé:Jile (1-: la tô.il1e de 'i6 mmqui a

élu domicile sur notre fenti;re chassait sur l,. moitié de la fel1~re de

1,5 m de cOté et ne l'av,üt jê.r;;:U.Straversée d~ part et d'autre-

5.3. Comportemont et régime alimcnt ,-"ires

Nous avons obscrv/ que le Gecko capturait facilement les

proies en mouvementet manifes'L.it une hésitation devant les proies immo-

bi les. GUIEEet CURHY._LHTDiJILpensent que c' est avant tout la perception

des mouvements qui nttire l'éltt3rltion de cc Reptile, l'odorat est utilisé

pour reconnaître une proie immo:Jile. 4, ral'idi Lo.:; de l"ur ù';placoa;"'J."t ac-

compagné des arr€t s brusques joue le l'tHe de prer.üi~re importance pour la

recherche de 1« nou!'riture et augr.ente 13. chance de capturer l"l proie sans

que celle-ci ne l'i1.pperçoive (L',10), selon le principe communaux animaux

qui est : ''voir sens se f2ire v-.)ir".

OKl,SGOLll(1981) notifie que le Gocko at-!;rape ses proies

Par l'abdomen- Ceci r:e constitue élUC1Il1ementune règle rigoureusel car nous

avons observé cet Animal c",pturer ses proies pur L,. ttlt(J (cas fréquents)

par les ailes ou pur llabdomen (cas r~res). Dans ces derniers cas, la proie

avait beaucoup de chance de se dérober· Ces fuites des proies trouvent leur

justification par la manière de lee; avaler des Geckos. En effet les proies

vivantes ou mortes SO:1tavnlêes par à coup·

L'examen de 208 estomacs dissoqués a rev~lé ~~e ~.mabouia

est 1Il1carnassier strict- Les Lépidoptères, les Orthoptères, IGS Isoptères,

les Coléoptères et les Di.pt~res constituent son nlimentation de base· Les

Araneides, les Hyménoptères et les GastcropodGs les proies occasionnelles

il consommeaussi les oeufs probablement des autres Geckos- Nous avons aus-

si relevé l'effet de Cannibaliffile.
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L'estomac des individus c2piurés le matin étaioI',t gén8ralernen'~ pleins,

ce qui fait croire qu<; los chasses se poursuivent assez tnrdivEl11ent.

Jarl:.;~·c du C"n.:1ibé:lism€chez L::s rtcptiles, GUIBEet

BARBAULTdisent que d.'~.YlS les conditiol1S norloF.los, les proies ingerées

pour une espèce donn6e sont en priLcipe 183 m~;r,cG' Mais on peut consta-

tOI' des modific:-:tions IOr:ison:.ü:;res de régil:](), en relation avec l'appari-

tion ou la disparition de certaines pr)ies' Cette motivation alimentaire

amène l'Animal à s'attaquer à des espr~ces divcrs,:s normalement déd.aignées,

elle peut rr.êmeaboutir au Cannibalisne (1,10). J3i>lü3"Ullf ajoute c,ue c'est

un mécanisme régulateur pour maintenir l'effectif en dessous du seuil à
partir duquel la compéi;ition pour la nourriture deviendrait effective'

Il est souvent conseillé à l'homme de ne pas tuer les

Geckos parce que ces derniers contribuent à la régulation de la popula-

tion des Moustiques dnns les maisons' Hous n'avons observé ni de traces

de 110ustiques dans les estomacs des Geckos disséqués, ni de Gecko Cé'.ptU!'"

rant un Moustique. Pouvons nous conclure que les Geckos ne m~ngcnt pas les

Moustiques? Il est possible quee..taille des I~01.:stiques fasse qu'ils soient

vite digérés. Certes, nous n'avons pas observé les Geckos chasser les ~lOUS-

tiques· Nous ne pouvons rien en déduire, il serait souhaitable d'exposer
une

les moustiques à la prédation des Geckos pour! expérience test en oapti-
f

vité·

5.~.Territorialisme et relation entre individus

5.~.1. Relatio~ intraspécifi~~e

No~s avons ob8erv~,lgl'G le rcgr0up8~ent des Geckos dans

un mêmeterritoire, leur chas38 se fait individuellement· Dar,s le rapport

entre individus, le regvoupancnt de ~'.mé'bouia n'est dO.qu'à l'exiguité du

biotope et !'lUX facteurs d'ordre r.liment aire )StllN'l'Glï10l'i et GUIDEcités par

GUIEE(1970 c). Les relations de ces Lacartiliens autour de la nourriture

semblent ~tre parfilitec, nous :,'avons pas observé ùe compétition alimen-

taire' CURRLLINDiJ{Lno-~eà ce sujet qu'il arrive p2.rfois que deux Geckos

saisissent la marnel'l'oie, cel<.:.finit par une bat:ülle de courte durée et

sans conséquence .fat ale pour les combattant s'



mutilé e soit

les m~les et

Nous
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éi"ons enrc/;,"i"tré 34 inl1ivid-,lr! sur 208 ayant de queue

d"'Dnl'ensemble 1;/,57' pour les juvéniles, 15~:, pour

~)om' les fer.lelles. Il;,, nous eroltdifficile de dire

•

si l'autotomie eaud;:e.lebst due ù l'2.ction clos prédateurs ou à une compé-

tition intrasp':;cifiq'lG nu l'liVSilUterritorial, alimentc.ire ou sexuel.

porter une reponse Li. ce sujet-

-:-'i· •
~èanmolns, nous avons assisté à plusieurs petits combats

opposant surtout les mtles. Ce sont les manif8:;,1;2tions de l'intolérence

sexuelle qui ont lieu à la p;Jdodo de reproductiùn- En effet pondant la

période des amours, los m~les se livrent à un combat sans meDci jusqu'à

oc que l'un dIeux abandonne (ï). Il est aussi import,mt de sigŒ,ler que

l'individu vainou reste dan~/~erritoiro sans llab~~donner. Cette intolé-

rence ne constitue pas 1L~ facteur prépondérent de territoire (10).

5.4.2.•Relations imerspf,cifiques et prédations.

La rencontre ~.mabouiq et l\iabu,yamaculilabris observée au

nCa:npSendwc" a révélé une petite agressivité de la part de .:!.mabouia,mais,
sans réaotion ~t.) en renonas aux coups de 'bec reçus par Iilabuya·

Cl!RL, iUYill0;1!D et 1AUHll~T (1965) avaient rencontré ~.mabouia

sur un m&te arbre que Mab~ maculila"oris (14). ITEHSCHURM, (1957) avait 01>-

servé ,!!.mabouia dans un nid do Chiroptère (ti).

Nous n'avons Pô.S relevé des cas de l'action des prédateurs

nocturnes possibles, CCCIrJleles rapaces nocturnes et les petits carnivores{4).

Gallus galluf1 et Anas .212, prédo.teurs des Geckos n'ont pas une incidence

considérable sur ces pOlmlations ~octurnes à cnuse de leurs moeurs duirnes·

Nous pensons auss:!. quo 10 chnt domestique prédateur des Agames(13), pouvait

aussi 11~etre pour les Geckos· Néanmoins le nombre des Geckos dans leur

biotopes nous fait penser qulils ne constituent de proie préferernielle

pour aucun de ces prédateurs·
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Commentexpliquer 1"1 mort de Geckos ramassés et les autres

individus merqués C[ui n'ont jamais été retro'll'lés '? Sur 8 individus ramassés

morts, quatre ont ôté ramassé entre le mois de janvier et mars, soit 50 io.
D'autres part certains individus marqués vors fin fmrrier n'ont plus été

retrouvés vers la deuxième moitié de mars. Z~]ITFFELet LDVRE(1966) cités

par BARBAULT(1975) disent ~,'en clin8t oh~ud, la secheresse ~~ut devenir

un agent de mortalité en affectant la survie des jeunes et des adultes(1).

En effet, le mois de fevrier, mars et avril ont été marqué par une séche-

resse intense (cfr.tableau na 1)

Dans la compétition alimentaire ~'mabouia semble n'avoir

aucun conourrent de la m~c cli::ssû ou du m~ne ordre zoolo{,'ique d'étholo-

gie semblable à la sienne' Il est en effet le seul Lacertilien nocturne

que nous rencontrions sur nos terrains d' étudee

Bufo .~laris (l!:'curc, F• .i3ufollidae) de moeurs nootilrnes

aussi reste cependill'lt strictem8nt terrestre' Les Geckos ne descendent que

rerement à terre, à ce niveau donc, la ca.npétition semble réduite.

'ycterie ;:;Talldis (Chiroptère, F.i;ycteridae) espèoe litho-

phile et phytophile se retrouve rarcme~t délllS le mt.l1ebiotope que !!.mabouia.

Le fait de l'avoir observé survoler le biotope du Lézard nocturne et à

Cause de son régime alir',entairll cOr.JPOStlprincipaler'lent d'Insectes, nous

ont amené à en déduire qu'il pourI'G,it entrer en corl~pétition aveo le GeCkO;

toutefois dans le milieu où nOëlSavons r:Jen",nos étudec, l'abondance et la

bonne santé des Geckos prouvent qu'ils nû patisser;c pas de leur voisinage'

5.5. Reproduction

5.5.1. Accouplenent

L'aceouplanent chez !!.mabouia s'effectue en deux phases:

- les préliminaires et la oOPU,lation proprancnt dite· - Les préliminaires

consistent en des cris du m~l13et des échappées de la femelle- EVANS (1935)

cité par MANDJm~BA (1901) pence que les échappées des femelles ont pour but

de otimuler le m~le' Nous p~lsons que le les cris des m~les pendant les
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pr81iminaires sont le signe <l'une graride excitation'

- 1a co"ûation propro.nent dite est cL'.ractérisue par la

pose du nenton du m~le sur 1.:',ttte de ln fŒlellû' Le:::sensations ressen-

ties par le mlUe sont 8_'1 rclntion avec le dév81oI?CIilcnt d'organes senso-

rielles sur 1:0.région me;Y~01ùi.::reet p8ricloac::.lc de ceux-ci en période de

reproduction' L'élimin,ri;ion experimenté,le de ces orgaJleS em~che l'accou-

plement (12).

5.5. 2. F'écanai té

D'après nos résultats, b fécondité se repartit tout au

long de la période d'observation et celé en proportion presqu'égaleo Ces

o1:servatiolls concordent aux const atations de plusieurs auteurs' En effet,

en région équatoriale, l'activité ciénitnle apjJ"rait plus au rr;oins continue

et les cycles se succèdent rapiè.ement (12). lIOODlJû,D cité par GUIilE (1970)

signale des pontes mensuelles Chb~, Causus rhombeatus (Ophidien, Viperidae) 11).

MMIDJUKBA (1981) si€nale égalenent des pontes mensuelles chez MabuJ:a maculi-

la bri s à. Kisangani (17).
H.mabouia se reproduit tout élU long de l'a.!1néo. Nous avons oaIrturé les

femelles gravides pandant J,;oute la période d'observntion, ce qui. oonfime

l'existance d'une fécondité mensuelle l~tentielle' Les jeunes des diffé-

rentes tailles observér.: pendant les 7 mois à travers la ville de Kisangani

confinneut également l'existence d'une fécondité me.·..lSuGlle effective, bien

quo nous n'ayons pas pu o~lculcr l~ge exacte dE: ces jeunes'

131~RiJiIULT ('1975) dit : "La plu:> grande stabilité olimatique

des milieux forestiers ·semble favori-ser· li:: tœld,l'10Q à l'étalement-ode la

période de reproduction oe qui, faisa.l1t coexister toute l'année, jeunes,

subadultes, adultes, limite la cOMpétition intracptcifique et assure une

meilleure exploitation des ressources" (1) •

5.6. !'ien::mr::tions,

l~os mesures concordS:lt av(;c c01105 de DE WITTE (1953) et

d'OIUl1GOLi.en ad'!lè)tt(l.."l~';~ruecl1,;z ces Hc.;ptiles, les m~!.lessont plus grands

que les femelles' CcP(ud:,~:t, il eri st e de:.; diffore;1ces dans les dimensions

avanoées·
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En effet, pour DE ;HT'l'E (1935) le plus grmd exemplaire

m~le a une longueur totalo de 108 mmùont 60 mmpour la queue et le spé-

cimen femelle le plus grand mesure 94 mmde loni~ueur totale dont 42 mm

pour la queue·

Chez OKAliOOLA (iS€1) la taille du plus gr:md exemplaire

m~Ue est de 151 rnm"contre 14Î mmpour la femelle. Dans tous les cas,

le mâle est plus grand que la femelle; ce qui serait un dimorphisme

sexuel secondaire •
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6. CONCLUSION

Les résultats auxquels ont abouti notre étude, nous

pennettent. de tirer ces quelques consüloiirations.

~.mabouia (MOREAUDEJOl\ŒS) est actif dès que l'obscu-

rité arrive et ne rejoint son abri que lors.rue le jour se nve. Ce rythme

est inchangé dura:lt tO'.lte l'arulée, exception fé'.ite les journé€ls nébuleu-

ses et des nuits froides où l'on assiste à un dérè,slem<'mtdu rythme nycthé-

mérale Il accuse une parfaite connaissance de son domaine vital, auquel il

reste d'ailleurs fidè le pendDnt lonsl; OIDPs.

~.mabouin est un super-préd:J.tcur qui contribue à la régu-

lation de l'entcmofaunc. Il est esse,'1tiellement insectivore, &.vecune nette

préference pOUl' les Lépidoptères.

Son impact sur la s"nté hw,~ainc est favorable, il contribue à la bonne

santé de l'homme en éliminant las lilouch~s et le::::Cancrelats qui peuvent

transporter les kystes vivants d'Entsmoeba histolytica dans leur tube

digestif ainsi qu'ur..c quinzaine d"l1.rtres par[',sites de l'hOOlllleet infester

les aliments·

Dans leur vie en soci3té les Gecl:os se tolèrent mutuelle-

ment. Les vieux m~les, les femelles et les su~~rrultes se retrouvent sur un

m~e territoire de chasse. Mais pendant la période de reproduction, les

mlUes manifestent" une- intolérance sexuelle à l'é:::'v.rd.dûs é~utres m'!tles,cette

intolérance est marquée par ùes combats·

Un vérita~le territoire, toujours défendu corrtre les indi-

vidus de la m&1eespèce, est pratiquement inconnu chez ces Reptiles. Les

relations entre ~.mabouia et les autres espèces sont difficilement obser-

vables, à. cause de leurs moeurs nocturnes, toutc,fois nous avons relevé

que l'nction des prédateurs nocturnes n'a pas une gr~nde incidence sur

les populations 1e ces Reptiles·

La reproduction s'étend sur toute l'année, et la ;naturité

sexuelle est atteinte à 50 nt'Tl(lill-Fe) IX>urles mlUes et les femelles·
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L'accouplement se fnit on deu~, phé!.scs, il y a les préludes caractérisés
+

par des échappées de la femelle et la copul~tion qui dure - 23 secondes'

Les mesures prises ont montré que les m~Ues pèsent au

plus 6,8 g, tandis que les fa"elles 6 g, soi~ 0,3 g de moins que les
\~•••-F')

m~les' Il en est de mtJmepour la moyenn() de tailleV60 mmpour les m!\les

contre 57 mmpour les femGl1cs-tqytt:1iconsidérations nous ont amené à signa-

lor un dir.Jorphisn8 se:>..-uelsecondaire'

Les découvertes dans lme ~tude 0coethologique c:rt un

fait du hasard, c'est-à-dire la mtrne observation ne se répète pas toujours'

Plusieurs comportemGl:ts do cet ,mimaI :f'cuvent nous ~tre encore insup;on-

nés. fJous pensons que les études de co genre, couvrant une période d' au

moins une arll:ée, doivent tltre entreprisûs pour '-lettre en évidence oertains

aspects comportG:nentaux d'1{OOlidactylus mabouia liés aux variations Baiso~

nières·

--- ..__ ._.,_"",,--- ------_._ .
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